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me, qui gelera demain , &ainſi ſucceſſive partie enpartie , à meſure que le
froid continuẽ de les penetrer ; mais la com outieres , où les glacons
5' alongent , à meſure que le froid de T' air Saugn nte encore plus clai -
rement cet alongement de branches , que nous avons p à comprendre dans les
Arbres , quoy que pourtant & ces nœ,s , & ces yeux ſi artiſtement placeꝛ par cer -
tains intervalles , & accompagneꝛ de feuilles & de fruits , faſſent à noõ conceptions
des difficulteꝝjuſquꝰà cettè heure impenettables .

Dailleurs nous ne ſcaurions gueres profiter de ces deux comparaiſons , à moins
que dans lintervalle diun jour à un autre il n ' y ait quelque ceſſation ſenſible de froid ,
en ſorte quꝰily ait apparence certaine , que pendant un certain temps il aura ceſſe de
geler ; car quand la gelée continuò ſans reläche , elle ne fait à Tẽgard de l ' eau pen -dant le grand froid de Pᷣhyver , que ce que la ſeve fait pendant les chaleurs du prin -
temps , & de ] ·Eſteà legard des branches allongéess toute ladifficulté roule ſur le
Premier allongement , qui ſe fait au ſortirde oHyver , & cela par le moyen d ' une ſe -
ve liquide , qui monte tout de nouveauà lextrẽmitẽ des branches dures G&ſolides
de lannẽe precedente .

Ala veritè l Arbre ſe fend aiſẽment dans ſa longueur , cꝰeſt à dire du pied à latète ,& de la tẽte au pied , comme ſi dans Cette fituation les fibres ou parties de bois , quien compolent le corps , etoient en quelque fa gonique des fils coleꝝ les uns autres ;
mais pour ce qui regarde la largeut à ĩe prendte en travers dun cõtẽ à Pautre ileſt
impoſſible de le fendre ; les parties ſont tellement compactées & liCẽes enſemble les

unes aux auttes , que chacune paroiſt fait un petit tout parfait en ſoy , & que ſans le ſe -
cours d ' un inſtrument bien tranchant la ſeparation nien peut ẽtre aucunement faite .

Les etfets de ce ſejour de ſeve à Tegard de nos Arbres ftuitiers font encore juſtifiez
Par le contraire de ce ſejour , Ceſt à dire par quelque paſſage trop prẽcipitẽ de la ſeve ,
comme il atrive quand la ſeve & ſur tout des Ftuits , ſoit à pepin , ſoit à noyau , etant
Pour ainſi dire debauchẽe , au lieu de fuidre ſonCοte Ordinaite qui eſt de venir
d ' un pas regle aux extremiten des branches ; ſe fait en chemin des ſorties extraordi -
naires dans quelquꝰautre partie de l ' Arbre , & produit en peu de jours ce que nous
appellons des branches de faux bois : cettè ſæve ainſi déreglee s' echapant avec quel -
que ſorte de fureur & de violence creve , & monte impetueuſement , &ne fait pen -
dant ce premier effort aucun ſejour dans ſon paſſage .De laà vient que les yeux , qui ſont les plus prés de cette ſortie , ſont fort Eloigneꝛ4
4
es uns des autres , ſont plats & mal nourris , & à peine mẽme paroiſſont -ils marqueꝛ ;ulieu quꝰaprẽs quo la violence de ce premier effort Seſt un peu ralentie , la ſeve al -
ant plus que ſon train ordinaire , il ſembie quꝰelle ait ſes pauſes reglées , & ainſi vers
extrémnitẽ de cette meme brancheè elle fait ſes yeux plus prs à prés , & mieux nour -

is ʒ ſi bien què le bas ne pouv ant ſelon ſon meritè recevoit que le nom honteux de
faux bois , ſe haut cependant peutà juſte titre ſè conſerver le nom honorable d ' un
bois veritablement bon & bien conditionné .

Cette comparaiſon des eflets de la ſeve dans les branches avec les effets de la lu -
miere dans un lieu nouvellement eclairè nous a pent⸗stre portẽè un peu trop loin ;

is Je h ' ο plexpliquet en moins de termes ce què je penſbis de la promptitude ,
Vo laquellè cette ſee prẽparẽe parles racines paroiſt ſe porter ſubitement à toutes

les cxtremitez des btanches : je fOuhaite feulement què j ' aye ẽtẽ aſleꝛ heureux pourme faite entendre .
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11

GHο ονεHEN
2 7 RInſtin ci Auιοναι ] ¹nle du pius & du moins de la ſede .

utte paritẽ de raiſon , que je decouvre en
ines de nos Arbres , pour apufer davan
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ment ſur Poperation differente des racines à Pegard de la ſeve qui groſſit , allonge ,
& ẽtend cet Arbre .

Tout de mẽme que plus I &corpS lumineux eſt gros & èclaitant , plus loing auffi
fait -il aller ce qu' il rẽpend de lumiere , tout de méme plus les racines qui agillent ,
Dnt groſſes fortes & vigoreuſes , & plus loing aufſſi ſe porte la ſeve , oũ noutriture
qu ' elle preparent .

Ainſi il eſt facile d expliquer do vient quon voĩt mourir les extrẽmiteꝝ de cer -
tains dorbres, oude certaines branches , ne croyant point en effet qu ' ily en ait dau -
tre raiſon à rendre , ſi ce neſt que frement au pied de ces Arbres il ne ſe fait plusde
groſſes & vigoureuſes racines , & par conſequent il ne ſe prepare plus une aſſe n-

de quantité de ſeve , pour étre capable de monter auſſi haut , quꝰelle avoit accoùtu-
mẽ de faire , oit dans les annèes precedentes , ſoit meme dans la ſaiſon où on re -
marquè ce défaut .

La ſeve par cxemple montoit peut - tre autrefois juſquà la hauteut de trois , &

quatre toĩſes , & preſentementelle ne ſcauroit plus monter que juſquꝰà dix u dou -
Ze pieds : ce qui paroiſt aſſe⁊ en ce qu' il ne ſe fait plus de branches nouvelles ailleurs
que beaucouꝑ an deſſous de lancienne extrémitè des vieilles .

D' un autre cotẽ la ſeve dans le commencement de ᷣannẽe avoit pouſſs des bran -
ches juſqu ' à la hauteur de deux ou trois pieds , &ſur la fin de lEſte le bout de ces
branches noircit , & meurt de la longueur de cinq ou ſix pouces : la racine paroiſſoit
avoit aſſe⁊ bien travaillẽ dans le Printemps , oũ la terre etoit dans un temperamment
de chaud & dhumide propre à la vegetation ; mais la chaleur de] Eſté ayant par ſon
exceꝛ conſumè cette humidité , ces racines qui n ' etoient que menuẽs & foibles ,
n ' ont pũᷣſe deffendre de ſon attaque , comme font celles , qui en dautres Arbres
lont groſſes & vigoureuſes : nous avons parlè ailleurs des remedes qu ' il favt employer
contre de tels accidens .

Or dẽautant plus que la racine eſt vigoureuſe , d' autant plus auſſi agit - elle vigou -
reuſement , & par conſequent d ' autant plus attire - t - elle de nourriture , & d ' autant

plus en fait - elle monter ; Ceſt la vigueur de cette racine qui fait que la ſeve s ' levant

juſqu ' au ſommet des Atrbres , les allonge encore plus qu' ils ne Pavoient jamais été ;
comme la foibleſſe , qui eſt cauſe que cette ſeve n' ẽtant pas aſſer abondante pour
monter bien haut , S' arrète beaucoup plus bas quꝰelle n' avoit accouſtumẽ de faire .

II eſt bien vray qu' il ſemble , que comme chaque animal a ſa grandeur reglèe , &

comme chaque Fontaine eu ègard à la quantitẽ de ſes eaux , & à la grandeur du tuyau
qui les conduit , ne les peut Elever que juſqu ' à une certaine hauteur , par rapport au
dernier lieu de repos , d ' oũ elles decendent .

Tout de mẽme auſſi la hauteur , & la circonference de chaque plante paroiſt etre

reglée , enſorte qu' il y a un certain terme , juſqu ' od la ſeve peut veritablement par -
venir pour faire de nouvelles branches , mais ne ſcauroit abſolument monter plus
haut pour y faire aucune production ; ainſi pourveu qu ' un Arbre , qu ' on a par exem -

ple teconnu ne pouvoir aller que juſqu ' à la hauteur de douꝛe pieds , ſoit ravalè de

cinq , ou fix , autant de fois qu ' on le voit parvenu aux douze, ; il paroiſtra totijours
vigoureux , parce qu' il travaillera pour remonter juſquꝰoù ſa force ſe peut lever , &

par conſequent ne tombera jamais dans Pinconvenient de ſe voir deshonnorer par
aucune marque de mort à ſes extrẽmiteꝛ .

Le Jardiniet habile doit stre rendu ſęavant en cette connoiſſance par les obſerva -

tions , qu' il aura etè capable de faire , ſoit dans Ia conduite des Arbres , ſoit dans la

culture de ſa terre ; la difference du bon & du mauvais fond contribuẽ beaucoup à

decider du pouꝰoir , & de la vigueur de cette ſeve ; en tel fond , qui eſt veritable -

ment bon , un Arbrè ſe portera vivement juſqu cinq ou ſix toiſes de hauteur , &

auſſi à proportion pour ſa circonference ; & en tel autre fond , qui eſt beaucoup
moins fertile un Arbre de pareille eſpece auſſi bien conditionnè que le premier , ne1le 4 81 Inrr512 POurra
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pourra paſſer une hauteur de dix ou douze pieds , tel fond eſt propre à faire produi -
re ſans ẽtre preſque cultivẽ , tel autre n eſt propre à rien ſi ſon infertilit nꝰeſt cor -
rigee par tous les ſoins , &tous les ſecours du Jardinage .

n

Reflexion ſar lꝰordre de la ſortie des hranches nonvelles .

A Vant expliquẽ , de quelle maniere la ſeve entrẽe dans les racines me paroit en -
ſuite monter , & ſe rẽpandre dans toutes les parties ſupericures de l ' Arbre , je

croirois tre preſentement obligẽ de dire comment je penſe que les branches nouvel -
les ſortent à lextrẽmitẽ des branches de Pannẽe precedente ; & d ' oũ vient que cette
ſortie paroit dordinaire ſi reglée , que les plus hautes ont communëment quelque
ayantage de groſſeur , & de longueur ſur les plus baſſes .

8Je me ſerviray de ia mẽme comparaiſou , que j ' ay deja faite de eau dꝰun ruiſſeau ,
qui ẽtant pour quelque temps arreſtee par une digue , ne peut continuer ſa courſe
Vers le centre de ſa pente ; cette eau qui s ' eſt ramaſſee juſquꝰà faire un corps conſi -
derable comme on voit aux grands Eſtrangs , venant enſuite à trouver dans un mo -
ment quelques ouvertures ègales , tant au corps de la digue qui ſoũtenoit principa-
lement ſon grand poids , qu ' en quelques parties des murailles des cõteꝝ, qui ne

ſervoient ſimplement qu' àlempècher de Setendte trop loin ; cette eau dis : je , ayant
fait , ou trouvẽ toutes ces Ouvertures ſortira en meème temps par chacune d' eiles ,
mais ſortira dordinaire en beaucoup plus grande quantité , & avec plus de violence
Par la breche de la digue , qu' clle ne fera par les brèches des cöter , & encore en ſor -
tira· ; il à proportion davantage par celles des cõten , qui ayant une ouverture ſem -
blable aprocheront le plus pres de cette digue , que par celles qui en ſeront plus Eloi -
gnées ; le poids de l ' eau qui tend todjours à ſon centre , & qui augmente ſa peſanteur
à meſure qu ' elle approche davantage de ce centre , fait cette difference conſiderable ,
qui eſt connuẽ à tout le monde .

La ſeve dans nos branches y fait à peu prẽés les mèmes effets , car y ayant trouvẽ
pluſicurs ouvertures &gales , & Ceſt cœ que nous appellons les yeux , elle ſort en
mème temps par celles qui ſont les plus hautes mais ſort en plus grande abondance
Par la derniere , Ceſt à dire parlSil qui eſt à bextrẽmitẽ , & oũ ſè fait le plus grandeffort de la ſeve , que par les autres qui en ſont łloignẽes ; enſuite ſi elle eſtaſſez
abondante , & atſez preſſee de ſortir par la nouvelle faite , elle ſe decharge dans les
Veux plus bas , mais proportionnẽément davantage dans ceux qui aprochent le plus
de cette extrẽmitè , & moins dans ceux qui en ſont plus éloigneꝛ .

Et tout de mème qu iꝯl arrive quelquefois que Pᷣeau de ce ruiſſeau qui trouve une
digue en front , & qui trouve des murailles ſur les cotes , ſefaiſantelle· mẽme des
ſorties , en fait une plus grande par l ' un des cõtez , que par la principale digue , &
ainſi ſort enplus grande abondance , par oũ appareminent elle devoit ſortir en plus
petite quantitè : de mëme auſſi voyons -nous quelquefoĩs dans nos Arbres que les
branches nouvelles qui ſortent à lextrẽmitẽ de celle , qui a tè taillèe , au lieu d -
tre plus groſſes que toutes les autres qui en ſont ſorties en meme temps „ ſe trouvent
cependant du nombre des plus foibles .

Vour expliquer autant que nous pourrons la cauſe d ' un effet ſi contraire à ꝰordre
du naturel de la ſeve , nous diſons que ce changement provientde ce que la ſeve ,
cherchant par Teffort de ſon activité naturelle à faire ſa principale ſortie parllextrẽ -
mitẽ de cette branche , a trouvẽ quelque obſtaclè intericur , que les jardiniers
ne connoillent pas todjouts ; cet obſtacle Tempèchant de parvenir toute en corps

à eette
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